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(SUIT ! M LA PRÏMISBS PAG1) 

Il aura planeurs entretiens 
avec les homn d'Etat hongrois 

Un enlèvement... à la française 
Notre chevalier chrétien eut l'audace 

de demander au prince musulman la 
main de sa fille II essuya un refus net 
mais il ne s-, découragea pas. sachant 
que son amour était partage par sa belle 

Quand otaries Ôuint quitta Tunis. 
Jean d'F-'aioes y demetra il n'avait 
plus rentrée officielle du château mais 
il avait l'audace de tous les amoureux, 
et il n'était pas a court de stratagème 
V s'habilla comme un Arabe, réussit à 

Le Grand-Duc WladUnir 
prétendant 

au trône de Russie 

Parte. 18. — Tous les membres de la 
colonie russe blanche de Paris sont 
admis, cet après-midi, après les anciens 
officiers et soldats de ta garde imperiae 
et les anciens combattants de Gallipoli. 
S reconnaître en la personne du Grand-
duc Wladlmlr. leur chef suprême. 

Rappelons que le Grand-duc, dont les 
déclarations précises ont coupe court a 
certaines informations sensationnelles 
relatives a un voyage qu'il va faire a 
Berlin, voyage prive et non politique, est 
le fils du Grand-duc Cyrille, qui s'était 
proclamé empereur de toutes les Russie*, 
décède récemment et n'ayant pas fait 
l'unanimité autour de sa personne 

LA réception de cet après-midi se dé­
roule pour la première fois dans la capi 
taie, au centre Marceliin Berthelot, rue 
Saint Dominique, à l'emplacement de 
1 Hôtel de la Rochefoucauld d'Estiesac. 
qui fut au siècle dernier le siège de !a 
nonciature 

Ainsi, les lleiia détendus depuis plus 
de vingt ans. entre la dynastie des Borna-
noff et ie*. nomarchistes russes, en rai­
son de l'attitude c avancée » du Grand-

LE DISCOURS 
DÉ M. MUSSOLINI 

se faire orès»-nter comme professeur de -, 
musique, renoua 'intrigue avec ta sédui 2 u c . C v r U l e - a u moment de la revoluuon 

^ ™ »«»""•» """••*"."", •««••" d octobre, vont être renoues par son fils. 
santé musulmane t réussit S la persua- | %%£-^ rèconciuaùon définifive de tous 
der de le suivre. i j ^ partis de l'émigration russe, des mo-

Dne nuit. 1» fille du sultan quitta le I carchistes et des nationalistes grâce au palais, rejoignit 
avec lui. 

Le château des Amours 
Les fugitils gagnèrent la Sicile puis 

Marseille. A peine . .-rive en France, 
lean d'Eclaibes •pousait l'élue de son 

Rome 18. — Le comte Galeazso Cianu 
esi parti ce matin pour Budapest où u 
aura plusieurs entretiens avec les nom­
mes d'Etat hongrois. Le baron Villem. 
ministre de Hongrie a Rome, ainsi que 
sieurs fonctionnaires du Palais Chgi 
un groupe de tourna listes, l'accompa­
gnent dans son voyage 

A ce propos le « Oiornale d'IuUU s. i 'o e u r a u l " * n t rmv »• "eugion, avait 
dans son édition dominicale, affirme j *te baptisée et avait pris le nom de 
t que .a Hongrie a déjà choisi sa Ligne I 'a'heiine it Qatissy. 
de conduite, qui lui a valu les premières A Eclaibes on a/an perdu tout espoir 
révisions pacifiaues du traite de IYianon | a e revoir m lour a seigneur oien aune 
m que la visite du comte Ciano favori- j .,„ , e CI0^ilt tomDé mm l e g „,„„, d e g 

« n ' s i s t a n ï ? * 'anauauei. in Juge ae ta ioie qui^régna 
« La politique étrangère hongroise I dans le château et tans e pays lorsque 

s'appuie sur la solidarité avec les puis­
sances de l'aze et ,a collaboration de la 
Honzne avec celles-ci s'étendra S .a 
Yougoslavie qui. dit le tournai, constitue 
um force claire en faveur de la stabi 
BU de "Europe danubienne et oalka 
nique 

» d est clair ajoute 1 autre part e 
Journal, quêtant donne son adhésion 
intime s la politique de axe. .a Hongrie 
mettra son attitude en harmonie avec 

Jean e» s'embarqua Grand-duc Wladimir que tous reconnais-

(SUITS OS LA PRCMIBRI PAS.B) 

Le chef du gouvernement est arrivé 
dans la matinée à Cagliari à bord du 
croiseur c Bolzano ». Accueilli au débar­
cadère pat les Autorités militaires et 
civiles; M. Mussolini a été l'objet d'une 

AVANT LE CONGRÈS 
EXTRAORDINAIRE 
du Parti Socialiste 

(SUIT! OS LA PREMIERS M O I ) 

LE DISCOURS 
DE M. JULES JULLIEN 

« C'est avec la recal An temps 
qu'il faut juger si l'on veut 

faire preuve d'une impartialité 
absolue... » a-t-il déclaré 

Lyon, 18. — M. Jules Julllen. ministre 

LA France peut être amenée, pour dé­
fendre la paix, à accepter de nouvelles 

vibrante manifestation d'enthousiasme i transactions, elle ne peut et ne doit le 
de la part de la population. j faire qu'en réclamant de son côté des ; des P. T. T. député du Se arrondisse-

La cérémonie d'aujourd'hui coïncide ! réalités substantielles dans la vole du : ment de Lyon, a prononce hier soir à 
avec l'anniversaire de la c Journée de désarmement . l'assemblée générale des radicaux-socia­
le Pot » qui a eu lieu, il y a trois ans. Après avoir affirmé la nécessité impé-1 listes de cet arrondissement, un discourt 
S Rome et dans toute la péninsule, pour rieuse d'une conférence internationale et | dont voici les principaux passages : 
la remise à l'Etat des alliances d'or des , générale, la Totion déclare que tous les 1 c Notre parti doit être un parti pro­
citoyens mariés dans le double but de , moyens de propagande pour la paix do:- tecteur du peuple de France ; il est et 
proclamer la volonté de résistance du i vent être employés par des initia tives | demeure passionnément attache à la ao-
peuple italien aux sanctions genevoises | audacieuses et répétées | lution des questions sociales ; le peuple 

ne peut pas nous faire reproche d'avoir La motion de M. Léon Blnm 
de fournir au gouvernement des 

moyens pour la continuation de l'expé­
dition en Ethiopie. 

On rapport étroit existe entre la céré- L a «notion 31um souligne que le paru 
monie d'aujourd'hui et la manifestation I n a P*8 à choisir entre la paix et la 
d'il y a trois ans. i guerre. La politique du parti n'a pas 

L'exploitation du bassin de Bacu Abis changé et ne peut pas changer. Ce qu'il 
délaissée Jusqu alors, n'a été entreprise , importe, c'est de savoir s'il oeut se déga-
qu'en 1987. en témoignage de la volonté ger. s'abstraire de la situation présente 
de l'Italie d assurer l'indépendance éco- i de la France et de l'Europe par la rai-
nomique de la Nation. On évalue à un i son qui! n'en est pas responsable et 
demi-milliard de tonnes la capacité de | que. mieux. U a tout fait pour la pré-
ce gisement. | venir. 

Le parti socialiste, ajoute la motion. 
L'arrivée du Dnce à Carbonia. participera totalement et sans reserve 

a la défense du pays contre toutes tes 
Débarquant à Cagliarl du croiseur agressions ou entreprises qui menace-

c Bolzano ». M Mussolini a visité les raient l'intégrité du territoire, la pleni-

NORA-FACEN 
— ^ — — — g 
Le message au Congrès 

de M. Roosevelt 

celle de Rome et de Berlin sur certaines 
questions. 

sent comme le prétendant au trône de travaux du port avant de prendre place tude de sa soi.veraineté et de son inde­
mnités les Russie*. dans une automobile militaire pour se pendance politique Aucun transaction. 

^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ rendre a Carbonia. I aucune concession exigée sous menace 
, , r ! Les membres de la Commission suprè j de guerre ne serait supportable. 

me de l'autarcie, au nombre desquels se Cependant a France ne pourrait ré­
trouvaient la plupart des ministres, ainsi | sister seule a- 'ine coalition d'adversaires 
que le secrétaire du E>arti et le sous- Ne pouvant compter ni sur la mise en 
secrétaire S la Marine, accompagnaient : jeu d'un système de sécurité collective 
le chef du gouvernement. ru sur une action de la S.DN. la France 

Sur le parcours de 13 kilomètres qui doit assurer sa sécurité par des contrats 

UNE OFFICINE 
de paris clandestins 
et de jeux d'argent 
découverte à Paris 

Jean revint accompagne l'une épouse. 
« C'est la pii»s Jolie que Ion ait vue au | 
monde ». répétaient les brav-s gens qui, 
de très loin venaient admirai son 
»tranef beauté et s et. allaient émerveil­
les de sa générosité et d* son grand I 
.imout pour celui a qui elle avait tout I 
sacrifie, pays famille religion. j paris, ig. — Depuis une quinzaine de 

Le château d'Eclaibes. en oe temps. | jours, les inspecteurs du commissariat 
•om-̂ ait en ruines. Les hi&tottens nous I du quartier de l'Hôpital Saint Louis 
rapportent que Jean III. en honneur a | avaient remarqué l'activité qui. chaque 
son épouse tr < pour son reapect fit | après-midi, semblait régner dans une 

Les deux tenanciers et la femme 
de Ton d'eux ont été arrêtés 

et une centaine de suspects, dont 
30 étrangers. ont été interrofés 

DEUX INCONNUS 
abattent un homme 

à coups de revolver 

dans un débit à Paris 

Une jeune fille a été atteinte 
par deux balles 

Parts. 18 — Hiei soir vers 33 h. 15 ; 
deux individu.» âges de 25 ans environ i 
sont antres revolvei au poing dans un , 
deoit. 17. rue de la Roquette, et ont tire | 
une dizaine de coupe sur ie nomme 
Louis Ecrhia. 37 ans. demeurant 1. rue 
de* Tanneries Atteint de six balles. 
Eccma est décède peu après son admis 
•ion à l'hôpital Saint-Antoine, où U avait 
été transporté Mlle Simone Chauzai, qui 
le trouvait dans 'e débit au moment de 
l'agression, a été atteinte de deux balles 
à la tambe gauene 

hangei ta forme oe sa demeure et bâtir 
i la turquesque ». 

On cherehe-ait en vain aujourd'hui 
-tans les ru'..es lu château d'Eclaibes 
or vestige it- la & instruction mauresque. 
S les pierres n'evxrient plus i- souve­
nirs histoire. •ule. a he'ireti sèment 
transmis ie merveilleux .-omio de cette 
'-.lie du Bev de F-nis qui devint, par 
imour pour un se;gneur français, la 
châtelaine a Eclaibes. 

L. B. 

ASTHMATIQUES & GAZES 
•Mjiaséi raoliMnoni sa. i n caciwts 

d'ASTHMOSlNE 
roui** Prtarmaoïe* at I U I LaouratoirM 

L. TATTEVIN OS PHARMACIE 
VANNCS (Mu.BIh.n) 

lUHOD gratuit sur demanda 
9600 

M. ET M - ALBERT LEBRUN 
ONT DISTRIBUÉ DES I0UETS 

A DES ENFANTS 
DE LA VILLE DE PARIS 

Paris. 18. — Le président de la Répu­
blique a otfe: i aujourd hui une matinée 
aux enfants des x«'les de la ville de 
Pans appart-nant a des tamuies nom­
breuses et particullèreemnt dignes dln-
•jerét 200 ga ons et fillettes int assiste 
i un spectacle cinématographique avec 
la représentation de c iBanche Neige » 
et ont assisté S un goûtei 

Le présiden' et Mme Lebrun leur ont 
ensuit* distribué .ie* louets 

ON S'INQUIÈTE A VARSOVIE 
DE LA PROPAGANDE 

ANTI-POLONAISE 
EN TCHÉC0S1OVA0UIE 

Varsovie 18 — La démarche polo­
naise qui a été faite S Prague, le 16 dé­
cembre dernier, semble viser non seu­
lement !'activité hitlérienne en Russie 
suoearpatmque. mais aussi l'ensemble 
de ia oropagarde antipolonaise organi­
sée en renée 'Slovaquie. La presse gou-
'•e.nemen'aie oolonaise d'aujourd'hui si­
gnale une renouveau de cette agitation 
an Silèsie de Cleszyn dans les réglons 
recouvrées par la Pologne, 

« i » 

L'AN PROCHAIN » NORMANDIE » 
FERA UNE CROISIÈRE 

A RIO DE JANEIRO 
Paria, 18 — La '.jmpagnie générale 

•xansatiamique annonce que le paquebot 
* Normandie » refera au aebu" de l'an­
née proehaue. ia croisière S Rio de 
Janetrt, qu"* avait de4à et'ectuée en 
1938. « Normandie » quittera Le Havre 
'* 38 anviei, fera e.srale S New-York, 
Nassau et r*inidao -epartiii la 19 fè 
vrier 1e Rio nmsera à Bridgetown et 
Port de-France. s'»rrétera de nouveau à 
New Vork «. reg-igtiera Southampton et 
Le Havre le 8 mare. 

EN PALESTINE 

Le sheik Saïd el Khatef 
a été assassiné 

à Jérusalem 

Jérusalem 18 — Le sheixh. Said Al 
(thatif, prédicateur à la mosquée de 
Omar, a été tue. ce matin, d'un coup 
de feu. dans la vieille ville. 

Une auto-mitrailleuse attaquée 
:ar des brigands 

Londres. 18. — On mande de Haiffa 
I l'Agence iReuter» : Une auto-mitrail-
euse de ta police a été renversée par 

des brigands sur la route de Saint-Jean 
d'Acre a Safid 

On agent de police britannique a 
trouvé la mort dans l'incident. Deux de 
ses compagnons et un agent arabe ont 
été blessés. 

UNE MANIFESTATION 
DE U FÉDÉRATION 

RÉPUBLICAINE A TOURS 
Tours, 18 — Une Importante manifes­

tation politique, organisée par la Ligue 
républicaine d'Indre-et-Loire, a eu lieu, 
cet après-midi S Tours 

Au cours de cette reunion, plusieurs 
irateurs ont pris la parole. 

M Pranoois Martin, député, vtee-pré-
Jdent de la Fédération républicaine 

boutique sise 24, rue du Buisson-Saint-
Louis et qui. il y a peu de temps encore, 
était inoccupée. 

Le commissaire de police du quartier. 
M Martin, décida de faire établir une 
active surveillance et de procéder à une 
descente des que le moment serait pro­
pice. 

Hier après-midi, suivi d'une cinquan­
taine de gardiens de la paix, le magistrat 
fit Irruption dans la boutique. Comme il 
le pensait, 11 s'agissait d'une importante 
officine de paris clandestins et de Jeux 
d'argent 

Après avoir disposé les gardiens aux 
différentes issues, le commissaire péné­
tra dans la boutique, assez vaste pour 
contenir une centaine d'individus Malgré 
la résistance de certains, force resta a 
la loi et, quelques minutes plus tard, 
tout le monde était conduit au commis­
sariat du quai de Jemmape*. 

Une fois de plus apparaissait la pègre 
internationale. Sur une centaine de 
suspects interroges. U y avait plus de 
trente étrangers. M Martin arrêta les 
deux tenanciers et la femme de l'un 
d'eux. Le principal st Henri Bardoux. 
ne le 29 mai 1901 S Levallois. déjà con­
damné neuf fois pour infraction à la 
loi sur las Jeux II avait pour associé 
Frédéric Devrèse. né a Pans le 22 octobre 
1888. ouvrier peintre, titulaire, lui aussi, 
de neuf condamnations et interdit de 
séjour. C est la . 'mms de Devreses née 
à Sarmengen. en Belgique, le 13 novem­
bre 1904. qui faisait office de carrière. 

Un autre complice, neuf fols condamné 
aussi, Jacques Fayoux, sans profession 
ni domicile, qui. le 10 décembre dernier 
avait demande l'autorisation d'ouvrir un 
café, a réussi a prendre la fuite. Il est 
activement recherché. 

Poursuivant leurs investigations, le 
commissaire et son secrétaire ont saisi, 
rue du Buisson-Saint-Louis, toutes les 
fiches et pièces comptables, une somme 
de 700 francs et des dés avec lesquels 
les clients Jcuaient à ia bobinette 

Devrèse et sa femme et Henri Bar-
doux ont été envoyés au dépôt. Quant 
aux clients, laisses en liberté provisoire. 
ils seront poursuivis -jour infraction au 
décret d'octobre 1935. qui assimile les 
joueurs aux tenanciers des officines 
clandestines. 

sépare Cagliari de Carbonia. le Duce a 
été acclamé par les habitants de la ré­
gion massés sur les deux côtés de m 
route. ' 

A Carbonia. M. Mussolini est descen­
du dans une mine puis, après être monte 
au faite de la tour qui domine la ville. 
il a pris place dans une tribune, sous les 
acclamations de la foule. 

Le discours de M. Mussolini 
M Mussolini, dans le discours qu'il a 

prononce n'a pas parrlé de politique exté­
rieure. Le Duce a seulement traite de 
la nouvelle réalisation du régime que 
constitue, sur le plan de l'indépendance 
économique de la Nation l'exploitation 
des minerais dans cette partie de la 
Sardaigne. 

M. Mussolini a dit tout d'abord que la 
nouvelle ville, inaugurée par une céré­
monie d'une simplicité extrême, portait 
dans son nom ses origines sa tache et 
sa destinée. Il a ensuite souligné que là 
ou il y a un an à peine régnait la Mala­
ria, a surgi une nouvelle ville qui témoi-

d'assistance mutuelle conclus avec des 
Etats pacifiques comme elle et recher­
chant, comme elle, la paix dans le res­
pect des indépendances nationales et 
dans l'organisation des ententes inter­
nationales. 

Le part ne s'oppose nullement aux 
conversations directes avec les dictatures 
totalitaires .-ous la seule condition 
qu'elles soient dirigées vers l'éclaircisse­
ment et le règlement d'ensemble des 
problèmes européens. 

La motion se termine en souhaitant 
une vaste conférence internationale et 
en professant termement que toute paix 
organisée est une paix desarmée Effort 
d organisation internationale, effort de 
stimulation nationale, tel est le double 
effort qu'il faut mener de front. 

gne. une fois de plus, de la puissance 1 ses pr0d 
d'organisation du peuple italien. 

I! a ensuite mis en évidence les quali . 
tés du charbon italien, disant qu'il n'est muni» d un 
Inférieur à celui d'aucun autre pays. 

La nouvelle ville, qui compte actuelle- ! 
ment 12000 habitants, en aura bientôt 
24 000 et le Duce a ajouté que cette œu- | 

LA TUBERCULOSE 
Quérir c'ait bien i Prévenir e est mieux ! 

Comment ? Pour les enfants «a parti­
culier en ne leur faisant jamais absorber 
un lait cru. 

Laetella prépare scientifiquement tour 

sera consacre 
à la politique 

extérieure des États-Unis 

Le Président s'est eorretanm 
hier de cette question avec 

le Vice-Président Ganser 
Washington 18. — M. Roosevelt a eu. 

été dépourvus de loyauté et de courage 
» Je m'enorgueillis d'appartenir au­

jourd'hui à un gouvernement dont le 
chef, disciple fidèle du président Her-
riot. ancien combattant charge de gloi­
re, démocrate ardent, ami sincère du 
peuple dont il est un des fus. a su. en 
septembre, sauver la paix et un peu plus i 
tard écarter le desordre d'un pays qui 
a besoin de l'union de tous ses enfants 
pour faire face a de rudes épreuves.» 

Abordant le problème économique, M. 
Jules Jullien rend un hommage particu­
lier aux fonctionnaires, qui ont subi avec 
courage le contre-coup de la hausse de i 
la vis. 

c v . n est pas de gaieté de cœur qu'on aujourd'hui un entretien de deux heures 
édicté des décrets-lois, ce n'est pas avec à la Maison Blanche, avec le vtce-prési-
Joie qu on impose des charges nouvelles dent Oarner A l'issue de l'entrevue, 
à des classes de la société qui furent ; celui-ci a ref'isé de dévoiler le sujet de la, 
déjà lourdement trappees. mais ia neces- I conversation tes fonctionnaires de la 
site est là et c'est avec le recul du temps : Maison Blanche disent que MM. Rooae-
qu'il faut juger si l'on veut faire preuve ; velt et Garner se sont entretenus des 
d'une impartialité absolue : grandes lignes de .a politique étrangère 

» En face des pays totalitaires qui ont des Etats-Unis 
imposé à leurs jeup.es des charges plus , M. S'.ephen Early. secrétaire du prési-
rudes encore, nous devons à notre tour dent, a déclaré à la presse que M Boo-
nous imposer des efforts qui ne laisse- sevelt avait mis au point presque la 
ront pas les démocraties en état d'infe- I moitié de son message annuel au con-
rionté et c est i honneur précisément, ; grès, message dont la plus grande partie, 
des démocraties de n'avoir pas à user et ' a-t-i] ajouté sera consacrée aux affaires 
à abuser du plébiscite pour gagner et i étrangères, 
garder la confiance populaire, a i , — , . ^, 

A la tin de la réunion, l'assemblée Les questions qui seraient traitées 
adopta a l'unanimité un ordre du Jour i J«,„. u » » . • • » Xm P,l :A^m.t 
approuvant sans reserve la politique m te- i 
rieure et extérieure du gouvernement 
préside par M. Daladier. 

n aembl- queu La prochaine session du 
congrès des Etats-Unis concentrera l'at­
tention du paya sur tes affaires étran­
gères a un degré Beaucoup plus élevé que 
ce ne fut le cas depuis plusieurs années 

Le < New-York Times » écrit : c Oh 
croit généralement que le message 
adresse par M Roosevelt au congrès 
portera surtout sur les questions sui­
vantes : Relations des Etats-Unis avec 
.Allemagne »t problème des réfugiés 
allemands . politique avec le Japon, l'Ita­
lie et le Mexique : réarmement au point 

Paris 18. — Au cours d'une împor-1 de vue de .a oefense des deux Améri-
tante manifestation qui s'est déroulée - a u e s - jr

e ! a u o ,n ! > commerciales avec les 
dans le 17e arrondissement. M Taittin- ! Pf?8 d Amérique latine 
ger. député de Paris, président du F -rti i " _m<s résident oontie 

« UN GOUVERNEMENT 
D'UNION NATIONALE 

AUTOUR DE M. DALADIER • 
TELLE EST LA FORMULE 

QUE PRÉCONISE M. T A I T T I N G E R 

J liage extra-moderne. 

mais de la volonté inflexible du fascisme 
Le chef du gouvernement a ensuite I .-•• -- ., . , , . .. . . ,,,, 

déclaré que jsous la poussée de l'autarcie. I . M e t z I * - Voici les résultats de l'élec-
la Sardaigne livre actuellement ses ire- '; h o n »;u Conseil gênerai de ta Moselle 
sors II a exalté les vertus du peuple; (troisième canton de Metz), scrutin de 

excellent Yoghourt. avec un lait contrôle i rér,iihlirj.*n nnrirmal P* viciai a d~claxé i peut-être auss' certaines recommands»-
bacténoiogiquement dans ses laboratoires "PujLu":?. t^at lonaJ <* s o c l a i - a ° e c l a r e t i o n s concernant la politique de neutra-

notamment ,.,. 
I c Le président du Conseil. M Dala- | •"" 
dier. a. certes, une situation difficile ' • ' -
à la Chambre, mais U possède l'appui -
indiscutable de ia grande majorité de : 
l'opinion publique qui lui est reconnais-

| santé d'avoir évité à l'intérieur la guer­
re civile et à l'extérieur la guerre tout ; 
court. 

» La trêve des confiseurs tera suite I 

M. JEAN AMOS EST ÉLU 

sarde, composé, a-t-il dit. de combat­
tants et de travailleurs qui ont écrit des 
pages glorieuses et indestructibles dans 
l'histoire de l'Italie-

Soulignant que la cérémonie d'aujour­
d'hui se produisait le Jour anniversaire 
de la < Journée de la Foi > au cours de 
laquelle les Italiens et les Italiennes 
mariés offrirent leurs alliances d'or à la 
patrie, le Duce a conclu en disant qu'un 
peuple qui est capable de subir de tels 
sacrifices peut regarder avec fermeté 
qui que ce soit et dans quelque direction 
que ce soit 

Faisant enfin l'éloge de tous ceux qui. 

ballotage 
Ont obtenu : MM. Jean Amos. adjoint 

au maire (U. R. D ) . 2.150 voix, élu : 
Barbien. professeur (P. S F.). 855 voix; 
Burgen (Communiste), 541 voix. 

LE GÉNÉRAL GAMELIN 
ET LE VICE-AMIRAL DARLAN 

EN AFRIQUE DU NORD 
Paris. 18. — Un Journal parisien 

annonce que le général Gamelin, chef 
ingénieurs et ouvriers, ont collaboré' à d'état-major général de la défense natio-

marine. doivent entreprendre, dans le 
courant du mois prochain, un voyage en 
Afrique tu Nord. 

Le vice-amiral Darlan se rendra en­
suite en Afrique Occidentale et, de la, 
peut-être aux Antilles. 

L'OPINION D'UN JOURNAL 
ALLEMAND SUR U NEUTRALITÉ 

POLITIQUE DC U SUISSE 
Berlin, 18 — Le « Voelkischer Beo- j 

bachter » qui, à deux reprises récentes. 
a soutenu, a l'égard de la Suisse la thèse i 
de la nécessite pour ce pays d une neu­
tralité aussi bien politique que spiri­
tuelle, revient avec insistance, aujour­
d'hui, sui le même sujet, dans une vio­
lente dia'ribe contre la presse suisse 
antinationale-socia liste 

« Comme étant garant de ia neutralité 
helvétique écrit-il. l'Allemagne a le 
droit de demander à la Suisse, neuira 

la réalisation de cette œuvre, M. Mus- ' nale et de l'armée, et le vice-amiral 
solini a dit qu'il porterait leur travail à , Darlan. chef d'état-major général de la 
l'ordre de la Nation. 

Le discours de M. Mussolini a été 
entrecoupé d'acclamations et salué à la 
fin par une explosion d'enthousiasme. 

Le secrétaire du Parti, prenant à son 
tour la parole, a annoncé que les ou­
vriers recevraient aujourd'hui une grati­
fication de cent lires. 

M. Mussolini est reparti ensuite en 
automobile pour Cagliari où il doit s'em­
barquer de nouveau à bord du croiseur 
« Bolzano » pour rentrer à Rome. 

Le départ du Dnce 
Rome. 18. — M. Mussolini qui venait 

d inaugurer la ville de Carbonia est reve­
nu en auto à Cagliari et s'est embarqué 
à bord du croiseur Bolzano qui a aus­
sitôt levé l'ancre. 

UNE LETTRE DES ÉTUDIANTS 
DE CASABLANCA AU CONSUL 

D'ITALIE, AU MAROC 
Casablanca, 18. — Les étudiants de 

Casablanca ont adressé au consul géne-
o rai d'Italie au Maroc t lettre dans 

- [laquelle ils déclarent notamment i t II 
IL N'Y A PAS DE PROBLEMES I faut Qu'on sache que si un jour nous 
r c D D i T A D i i n v A DÉri CD étions appelés a nous livrer à des mam-
IfcKKI 1 I / K I A U A A KtVuLEK, | festatlons de masse ce ne serait pas sur 

la place publique, mais sur d'autres ter­
rains, pour défendre Hntégrtté de la 
patrie, qu'il s'agisse de la France d'outre­
mer ou de la France métropolitaine ». 

déclare que « le redressement economl- I lisée depuis i915, d observer « la neuira 
j que et financier du pays exigeait que l lit* de la nation ». La theone soutenue 

Etat renonce à vivre au détriment de récemment par ie gouvernement fédérai 
la nation en lui imposant des charges : s u r l a simple neutralité politique n'est qu elle ne peut supporter 

M. Xavier Valiat. député de l'Axdeche 
a expose les grandes lignes de la poli 
ique générale que la Fédération répu­

blicaine est prête a soutenir. 
Enfin M Camille Biaisât ancien mi­

nistre, a souligné ia nécessite qui s im­
pose au pays de «se refbrger une àme 
et de la garder jrête s'il le faut, à 
affronter tes plus dures épreuves*. 

conforme ni à l'histoire, ni à la situation 
politique de ta Confédération ». 

« Le Reicn doit rester compiètemenr 
indifférent à la politique intérieure de 
la Suisse A l'inverse il faut qui! de 
mande à la Suisse de s'abstenir des exci 
talions éhontées qu'elle a pratiquées 
pendant des innées au sujet d'affaires 
intérieures allemandes et qui sont deve­
nues intoléraoïes depuis te rattachement 
de l'Autriche et des Sudétes ». 

NI EN TUNISIE. NI EN CORSE, 
NI AILLEURS » 

AFFIRME DANS UN ORDRE OU JOUR 
LE COMITE DE VERSAILLES ET 
DES E N V I I O N S DE L'UNION POPU­
LAIRE I T A L I E N N E 
Versailles. 18. — Le Comité de Ver­

sailles et des environs de l'Union popu­
laire italienne, qui réunit en France 
45 000 membres dont 7 000 anciens 
ombattants a tenu, cet après midi, à 
• ersailles une réunion de propagande 

A l'issue ie cette manifestation d'ami-
îe franco-italienne, l'ordre du jour sui-
-int a été adopté . 
« En tant qu Italiens soucieux des 

nterêts les plus vtaux de notre pays, 
en tant que dém xrates qui veulent la 
xinne entent* entre nos deux peuples 
frères nous dénonçons cette nouvelle 
provocation c guerre 'les revendicatlons 
'ascistes-. U n'y a pas de problème ter 
ntoriaux a régler m i Tunisie ni en 
i torse, ni aill«*urs. rien en eff.rt, ne peut 
opposer nos deux pays, a condition que 
leurs rapports aient pour base la paix. 

UNE COLONIE ALLEMANDE 
EN SOMALIE ITALIENNE ? 

Cl TERRITOIRE AURAIT ETE CEDE 
AU REICH. IL T A UN AN 

Londres. 18. — Selon le « Reynolds 
News ». une colonie allemande se serait 
établie en Somalie italienne à Klsmajou 
territoire cédé par l'Angleterre à l'Italie 
en 1925 A son tour l'Italie aurait ceriV 
ce territoire à l'Allemagne, il y a un an 
et celle-ci y aurait delà envové 3.000 
colons dont le nombre serait porté » 
S 000 avant le printemps prochain. 

L'Allemagne poursuit un double out 
ajoute ce journal : ouvrir une route vet> 
l'intérieur menaçant le Kenya et com 
oléter la base navale qu'elle construit * H 
grand frais » à Ras Chiambone. ancien 
tepaire de contrebandiers 

a l'armistice du budget, mais le gou­
vernement se trouvera, au mois de jan­
vier, placé à un véritable carretour. 
Continuera-t-il son activité dans sa lor 
mation actuelle ou. au contraire. M Da­
ladier prendra-t-il la tête d'un minis­
tère élargi qui sera fait à l'image de 
sa nouvelle majorité ? 

» La perspective même plus auda­
cieuse, qui consisterait à associer les 
forces vives du pays à un ministère 
chargé d'assurer la bonne marche de 
l'activité nationale, ne doit pas être 
écartée. Dans ce cas-là. il pourrait être 
fait appel, entre autres, à des représen­
tants qualifiés des anciens combattants 
et également à des représentants non 
nféodos a Moscou de la classe ouvrière 

Cette formule aurait l'avantage de nous 
rapprocher de la politique d'unanimité 
nationale. 

» Quelle que soit la formule de gou­
vernement choisie ou conservée, une 
tâche âpre et rude s'imposera à nos diri­
geants au lendemain du vote de la loi 
de finances 

» Au point de vue Défense nationale, 
la France ne peut se laisser distancer 
sur terre, sur mer et dans les airs par 
les pays qui l'environnent En ce mo­
ment, nous piétinons et, depuis a 
chaude alerte de septembre, les progrès 
enregistrés sont rares En ce qui con­
cerne ia situation financière, le contri­
buable français ne peut plus supporter 
de charges nouvelles Une politique fé­
roce d'économies s'impose La hache 
brandie très heureusement par Paul 
Reynaud ne doit pas être simplement 
une allégorie ; elle doit frapper impi­
toyablement les organismes parasitaires 
en même temps que ceux qui gaspillent 
les deniers publics Nous nous achemi­
nons dans tous les domaines vers une 
solution d'autorité. La France, pour ta 
diriger reclame plus qu'un ministère. 
elle veut un gouvernement. Au président 

Conseil, elle demande également 
d'être un chef. » 

Ligna Franc* Indochine. — Le courrier 
n* 49 parti de Marseille, ie jeudi 1er Dé­
cembre 1938. a 6 h 05, est arrivé a Saigon 
le mardi 8 Décembre a 9 h. 2(1. i Hanoi 
le mercredi V Décembre a J b io et a Hocç-
Kong le >eudi 8 Décembre <i 4 b. 35 

— Le courrier n' 14a parti de Hong-Kong 
ie vendredi i Décembre t938 a 22 h 33 
d Han.ii le samedi 3 Décembre a o a 50 et 
de Saigon le samedi 3 Décembre a 22 b. 
est : rrtvé à Marseille le vendredi 9 Décem­
bre a 12 n. 30. 

Llgni Franc* - Amtnque au Sud — Le 
-ourrier n' 49 parti de Touiouae le diman­
che 4 Décembre 1938 a « b M est arrivé 

à Buenos-Ayre» le I Décembre a 16 h 45 
et i cantiago du Chili le ieudi 8 Décem 
br« * 15 b. Mi 

- Le courrier n' 149 oartl de Santiaép 
d'i Chili le samedi 3 Décembre à 11 h 35 
de Buenos Avres. le dimanche 4 Décembre 
à 3 b 30. est arrivé a Toulouse le mer 
credi 7 Décembre à 14 h. 58 

UN BRACONNIER 
DU BEAUVAISIS 

est soupçonné 
d'être l'auteur 

d'un double crime 

Une charge matérielle accablante 
pour loi a été découverte 

Un voleur et braconnier actuellement 
incarcéré à la prison de r aurais est 
soupçonne de n'être pas étranger à la 
mort de Prosner Delahaye. Un garde-
chasse qui fut retrouvé pendu, et du 
oère Geslln. retrcivé * 

L'Individu, nommé Cocagne, a une 
réputation fâcheuse dans le BeauvalsU. 

Aux présomptions réunies contre Cocs-
?ne par les enquêteurs est venue s'ajou­
ter une charge matérielle oue les enquê­
teurs tiennent pour des plus importan­
tes : Ils ont. en effet, découvert et saW 
dans le logis du braconnier la canne du 
père Oeslin; comment cet objet dont i» 
père Geslin ne se sépsrait jamais, a-t-U 
échoué cher Cocagne ? 

En attendant que le iuge d'instruction 
le demande au prisonnier, le commissai­
re Villechlen et l'insnerteur Jentten. de 
la première brigade de police mobile, 
après avoir pris rrmi»<'T«snce des pièce» 
ef dossiers relatant les circonstance» 
étranges de la noyade de Léon Oeslin 
et de la pendaison de Delahaye. se sont 
'Ivres à de minutieuses Investigations. 

Accompagnés du capitaine de gendar­
merie Julien, les policiers se sont rendus 
tout d'abord à Saint-Paul où U fut pro­
cédé à la reconstitution du soi-disant 
suicide de Delahaye pendu à l'aide d'une 
cordelette au chambranle de la porte da 
Cocagne, son beau-frère. Les inspecteurs 
«e sont ensuite dirigés vers l'étang d» 
l'Italienne, à Goincourt. dans le» eaux 
duquel on découvrit le cadavre déjà dé-
comrjosé du pêcheur d'écrevijses Oeslin. 

L'un des témoins de la découverte a 
't entendu au sujet des plaies constav 
ées à la tête, au thorax, à la goree «t 

pouvant présenter des traces de stran­
gulation 

Les enquêteurs se proposent de recueil­
lir de nouvelles révélations, principale-
mer.f celles d'un neveu du rarn—i'er 

LES VACANCES DE NOËL 
ET DU JOUR DE L'AN 

DANS LES ECOLES PRIMAIRES 
Parts. 18 — Le ministère de ITducsv 

tion Nationale rappelle, au st'let de Noël 
et du jour de l'An, que les vacances de» 
écoles primaires sont fixées, d'après la 
réglementation actuelle, du 34 décembre) 

9343 I au soir, au 3 janvier inclusivement. 
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J'ai répondu que monsieiu était 
absent o>xu iruit jours ; il» uot de<uare 
que C» ne taisait nen et ou'ilf trnve-
raien' tout -te neme. an, ils sont venus 
Cummer>>. TXMisieui irouve-t-tl ca ï 

— IT<* drôle. Vincent., je t'assure. 
très drou 

— i et êtai* certain, marmonna le 
viet'iaro dont la voix iremDlait de 
> jere . 1 ao eteif certain Ah I mm-
sieui trouve o 'rôle., .v-oi pas Mol 
je Tiiuve ça inconvenant.. <Vs»t vrai 
mer' esresalt c'a*, vraiment Lrop de 
sans gène 1 

_ Mai' non., nais **». puisque 
_ M..ri»eui i Ufl... M. r*»eui a "èeil» 

ineTr' i'Tt. iuii me >erm«te une foi» 
,jaui tnut« -le le IUI dire. 

_ Va •*«*•... mon vieux., ne te B*ne 
oaa.~ Va 

— Et le comble.. Monsieur veut-il que 
Je lui dise., le comble ï 

— (Jettes 
— Eh Mien, c'est que ces messieurs 

n'épriruvetit aucun scrupule... à la table 
de monsieur à dire du nai rl< monsieur. 

— C'est très wigique. Vincent. 
— Je ne trouve oas. moi 
— Parce que tu ne jotinait pas la vie 

mon oeuvre vleu* 
— Alors, monsieur estime que c'est 

bien V 
— Mais nul. Vincent 
— 311 en est ainsi, noi la n'ai piu« 

rien i dire 
— Mon va.. Bt ne te rais done etv 

de mie inutilement. 
— inu't'»ment. C'est monsieur qui le 

prétend 
— •» c'est vrai. 

— Ah I si M. Frédéric revenait. 
— M'm père ï II est enterré depuis 

vingt-six ans Vincent tu sais bien toi-
même qull ne reviendra plus 

— Hélas I il t'admettrait pas ca. lui.. 
— Autre tempe, mon pauvre ami 

autres mteurs ! 
— tl ne se laissait pas gruger comme 

Monsieur ie Baron 
— S'-l a tant amasse c était pour me 

permettre de dépenser ruvalement 
« Mais tais»>ns-là ce ^i.jet Et. dis mot 

En de mm de Oondal i.iraud «ervten et 
Valbos. personne oest venu '/ 

— SI.. une riame. une ictrice. 
— Une .trie* ?.. Maud Esbly ? 
Philippe avait orononce et mot... ce 

nom vivement ivec une sorte d'anxiété 
soudaine. 

Mais Vincent secouait in tête 
— Non monsieur Pas nademiriselle 

Kshly. mais mademoiselle tisthet d'Hè 
rivai . des B<;uftes Elle a dit qu'elle re­
viendrait voit Monsieur lorsque Monsieui 
serait rentré. 

— Ce que le m'en moque I 
Le leune homme ivait eu un geste 

l'hutne'U. 
— 3 * tout ? 
lia avaient à présent gravi t'escatlei 

«.vu irrrintai qui conduisait au premtet 
e<a<e et ie vieux d-imeatiuue portant le 
Mrrie«i.i> de son maître. Ils Denétrèteti' 
naemhie l»n* ia chambre à co<icher 
— Aktre. le atiae Monsieur. 
— Un Instant Vincent, ru as mis de* 

fleurs flans le oetlt boudoir ï 
— Tous les jours, oui, monsieur. U n'y 

avait pas de danger crue l'y manquasse 
puisque Monsieui me l'avait formelle 
ment recommande 

— Et personne n'y est entré. . 
- Personne l'en ai gardé la oiel soi­

gneusement Même te l'ai encore dans 
ma Docne 

— Donne-la mol 
- VotiA. 
Le leune nomme prit la clef que le 

domestique lui tendait et tl se dirigea 
4 gauche vers une lourde tapisserie qu'il 
souleva Cette draperie masquait une 
porte. U l'ouvrit et se trouva dans ine 
petite pièce cabine' de toilette et bou­
doir tout à la fols et comme les autres 
iuxiieusement meublée 

Sui des supports rienement et artis 
tement orodés poses un peu partout au 
hasard se trouvaient des photographie» 
-t<- formats divers qui. toutes dans des 
poses dliferentea, représentaient ia mé 
me leune femme 

Une créature exquise qu'elle fût de 
taoe ou de profil, aux veux superoea 
viilet pourtant nomme dune mélancolie 
louée et lointaine 

«lut l'une des photographie», une défit 
-ace : 

« A Philippe tieiieuae Cordial souve­
nir. - Maud Esbly ». 

L'écriturr «tait rine et allongée totl-
nent infléchie. 

D'un x>up i œil rapide le jeune nom 
me axaminalt ce» ono'oarapnies put, 
*>r regam tombait sur deux pntlcnes 
ieaqiielle* émergeaient deux bouquets de 
roses apiendides 

— Est-ce oien. Monsieur ? question­
nait ators le iomesttque entré derrière 
son maître 

— C'est partait. Vincent. 
— Les rose* sont lollee ? 
— Oui 
— An pas encore autant.. Monsieur 

me permet de dire ça . que Mademoi­
selle Bsbly 

Dès tévres du baron Sans-Souci tomba 
un soupir 

Puis, -iprès quelques secondes de siien 
oe. durant lesquelles 11 réfléchi triste­
ment, il dit : 

— Vincent. U va lalloh aujourd'hui 
même enlever tout ceci 

(I désignait les portraits placés sur la 
tablette de ia -memtnée sur lea oonsolea 
sut les guéridons 

Bt le vieux domestique étonne : 
— Comment.. Que dit Monsieur ? En 

tever ces portrait* ï 
— Out. ils ne doivent plus restei ici 
— Pourquoi puisque personne ne les 

volt et que Monsieui n ignore oas qu'il 
peut somotei sur la discrétion absolue 
de son vieux domestique ? 

— N'importe I 
— tl v a donc de la brouille entre 

Monsieui et Mademoiselle Maud Y 
— Nullement Nous ne nous sommée 

oea vus dépôt» un mots 
— Depul» un mois, mais t'eat bien oe 

que le dis alors V tl v » de la brouille 
Mademoiselle Hlshlv aurait-elle fait Ta» 
traVtsaa à Monsieui ? 

Philippe hocha la tête négativement 
— Cest donc Monsieur qui n'aime 

plus Mademoiselle Esbly T 
Même dénégation muette du jeune 

homme 
Alors Vincent de plus en plus surpris 

de plus en plus perplexe : 
— Je ne comprends plus 
— Ne cherche pas a comprendre 
— Monsieur le baron prend une autre 

maîtresse ? 
— Sache d aoord que ïamais Mademoi 

selle Esbly n'a été ma maîtresse 
L'étonnement que depuis un instant 

accusait ie visage glaore du vieillard de 
vint de a stupéfaction 

— Comment Mademoiselle Esbly qui 
a offert tant de photographies à Mon 
sieur, n'est pas... 

— A part celle qui est dédicacée ce 
n'est pas d'elle que le les tiens, ces pho. 
tographies 

— OU Monsieui se les a-t-U donc pro­
curées V 

— Ches les marchands parbleu 
Maud Esbly est ."élèbre. tu as l'air de 
l'Ignorer, mus ami 

— Nullement Je le sais, monsieui 
Je le sais oartarement 

— Et si le adore, mon pauvre Vin 
cent.. Elle ne m aime pas. elle ne m'a 
tamats aime 

— Elle résiste à Monsieui T 
— Elle a résiste "eut-être serais je 

venu à oout de :ette résistance Mais 
de.- Mrcons' ances se urodilsent 4 tjour 
d'hut oui m'obligent i agir en <al»n* 
tomme 

— Est-ce que Monsieui pourrait agu 
autrement * 

elle-— Je ne dots plus 
c'est fini tu comprends 

tl avait ta voix pleine d'i 
cére d émotion profonde 

Et. tout en parlant. U désignait Isa 
photographie» 

— lout cela doit disparaîtra. Tant 
que je pouvais arotre penser qu'un tour 
cette charmante jeune femme me ren­
drait le plus heureux des hommes c'était 
bien Mais maintenant qu'une occasion 
m'est offert* de lui donner le bonheur, 
«i lui taisant retrouver quelqu'un qu'au» 
a beaucoup aune beaucoup pleure fa 
n ai plus d espoir à conserver plus d'Il­
lusions a me taire et j'aurais honte da 
moi-même à continuer à l'adorer 

t Prends donc toutes ces photogra­
phies. Vincent Nous allons les placer 
dans un tiroir du chiffonnier 

« Puis le fermerai oe tiroir à ciel «t ea 
sera fin! . 

Son émotion était extrême Bt cette 
émotion avait maintenant «acné la. 
vieux domestique qui se disait : 

— En voilà une affaire i Monsieur, 
dont toutes tes temmes rafloient s amou» 
rame lustemen< i une qui oe veut pas 
de lui Et le baron Sans-8ouci fait du 
sentiment avec elle l St ses H m ta sa­
vaient ca I ca serait terrible I 

Mais Philippe était allé ver» le oaif-
tonniet dont tl venait de parles 

U ouvrit 'un 1ea tiroir» out» re»*> 
tiant à Vincent qui avait raaaemMe laa 
ohotograptuea ! 

jeup.es
Han.ii

